
Le District de e# Saskatchewan.
Aux Canadiens-Fr.inçais île la Province de Québec et îles Etats-! uis.

- —=ti-^13«1W3SS5=——

Le district de la Saskatchewan offre à la colonisation les plus 
précieux avantages. Les terres de qualité supérieure y abondent, 
ainsi que le foin naturel et le bois de chauffage. L'eau s’y trouve 
facilement et l’on rencontre souvent dans la prairie des ruisseaux 
dont les éleveurs savent faire leur profit.

Une terre de bonne qualité et bien cultivée donne au moins une- 
moyenne de vingt-cinq minots de blé à l’acre, de trente minois pour 
l’orge et de quarante-cinq à cinquante minots pour l'avoine. Les 
patates et le jardinage viennent en abondance.

L’élevage est très rémunérateur, vu l’étendue des pacages et la 
grande quantité de foin naturel.

Il est très facile d’acquérir des lots gratuits du gouvernement. 
Tout homme, âgé de dix-huit ans, ainsi que toute femme, chef de 
famille, peut se procurer moyennant une modique somme, en nul 
cas plus que $20, un lot de cent soixante acres, à la condition d'y 
résider six mois par année pendant trois ans dans une maison habi­
table et de mettre en culture sur le lot une quantité de terre raison­
nable, auprès de quinze acres.

Dans les environs de Prince-Albert et de Duck Lake, à proximité 
du chemin de fer, on peut acheter à très bonne condition des terres 
qui ont de trente à quarante arpents en culture. À Hatochc et à 
Fish Creek, à six et huit milles de la voie ferrée, on peutvégalement 
acheter à bon marché des terres déjà cultivées par les Métis. Saint- 
Louis de Langevin, situé à vingt-milles de la station de Duck Lake, 
possède un couvent et un moulin à farine ; il y a là aussi des terres 
à vendre.


